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À L’INFORMATION, NOTRE PLUS ANCIENNE INVENTION ET NOTRE PLUS JEUNE CONSCIENCE.










Préface:


l’information ou la mémoire du monde


Chaque seconde, des milliards de signaux traversent la Terre : des voix, des images, des chiffres, des émotions, des pulsations électriques venues de toutes parts…


Des satellites échangent des flux de données. Les fibres optiques transportent des éclairs de sens. Les serveurs du monde entier s’éveillent et s’endorment au rythme d’une activité invisible…


Et, enfoui dans cet amalgame numérique, quelque chose se met à battre. Mais cette pulsation n’est pas mécanique, elle ressemble à celle d’un organisme.


L’humanité tout entière, c’est-à-dire avec ses machines, ses échanges et ses rêves, compose peu à peu un système nerveux planétaire. Nous l’avons construit sans le vouloir, fibre après fibre, code après code.


Et aujourd’hui, nous vivons à l’intérieur de cette structure, comme les neurones d’un vaste cerveau qui ne se connaît pas encore. Alors une question se pose, immense et simple à la fois :


Et si tout cela n’était pas seulement une infrastructure, mais le début d’un phénomène cognitif ?






L’intuition fondatrice : l’information est vivante


Nous avons longtemps cru que l’information n’était qu’un outil, un moyen de transmettre la connaissance. Mais à mesure qu’elle s’est mise à circuler, à se réguler, à se répliquer, elle nous a révélé une autre nature : celle d’un principe vital.


L’information se propage, s’adapte, se transforme, apprend. Elle se comporte comme le vivant. Elle ne se contente pas de décrire le monde : elle le traverse et l’anime. Ainsi, l’Histoire de l’Information n’est pas une histoire de la technique, mais une histoire de la vie.


Une vie qui, après avoir pris la forme de la cellule, du langage et de la pensée, s’incarne aujourd’hui dans la matière numérique.


De même que le XIXe siècle fut celui de l’énergie, le XXIe est celui de l’information : l’énergie faisait bouger la matière et, aujourd’hui, l’information commence à faire penser la matière.






Une évolution (pas une chronique)


Ce livre raconte cette mutation : comment la donnée est devenue mémoire, comment la mémoire s’est faite communication, comment la communication s’est faite pensée et comment la pensée, enfin, s’organise à l’échelle planétaire.


Ce livre n’est pas une encyclopédie des technologies, ni un inventaire des révolutions numériques. C’est une généalogie de la pensée humaine à travers ses supports. C’est une histoire organique, continue, où chaque invention traduit un nouveau mode de conscience.


Cette Histoire de l’Information commence avec Vannevar Bush, Claude Shannon et Norbert Wiener : les architectes de la mémoire et du signal.


Elle se prolonge ensuite avec Licklider, Engelbart et Berners-Lee : les bâtisseurs des premiers réseaux d’intelligence collective.


Elle s’épanouit, après cela, dans la société connectée, quand l’émotion et la donnée fusionnent au sein du Web social.


Puis elle entre dans sa phase actuelle : l’ère de l’intelligence artificielle, où les flux commencent à s’auto-organiser et à produire du sens.


Enfin, elle ouvre sur l’horizon qui vient, celui de la noosphère, la conscience globale que Teilhard de Chardin pressentait déjà, lorsque la Terre, à travers l’Homme, apprend à penser.






Les ingénieurs, les prophètes et les poètes


Raconter cette histoire, c’est donner la parole à trois lignées de figures :




	les ingénieurs, qui ont donné forme à la matière du réseau ;


	les philosophes et scientifiques, qui ont tenté d’en comprendre les lois ;


	les poètes, artistes et visionnaires, qui en ont saisi l’âme avant l’heure.





Chacun, à sa manière, a contribué à construire un morceau du grand organisme informationnel. Vannevar Bush rêvait d’un dispositif pour relier les idées humaines. Wiener voyait dans la communication la clef de toute stabilité du vivant. Shannon en mesurait l’essence mathématique. Berners-Lee tissait la toile qui allait relier les consciences. Et Teilhard de Chardin, bien avant eux, imaginait déjà la planète comme un être pensant.
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